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LE DROIT
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Le samedl 1

JE NE SUIS PAS JEFF!

JE SUIS JULIEN !

OH JULIEN!
QUE FAIS-
TU ICI ?

JE VEUX RAMENER

LA TRADITION

DU JOUEUR

D’ORGUE DE

BARBARIE !

TU TE SOUVIENS DES BEAUX
JOURS 0U L’ARRIVEE DU
PRINTEMPS VOYAIT
APPARAITRE LE JOUEUR

g\rDE)RGUE DE BARBARIE !

TU TE DEBROUIL-
i wenohis MMM, S
JEFF!1 0U AS-
TU DENICHE UNE P‘ECEQ"/i
L'ORGUE ET [— S
LE SINGE ? &

A UNE AGENCE DE THEATRE . . ‘

e e

REGARDE
TOUT L’ARGENT
QUIL A
RECUEILLI !

EH BIEN,
PASSE-LE

TU VEUX
RIRE !

C'EST MOI LA VEDETTE
DU SPECTACLE ! TU ES
SOUS MES ORDRES ! VOICI
TES DIX POUR CENT !

PARLE !

[ CeRTAIN QUE JE PARLE !
PERSONNE NE FERA UN
SINGE DE MOI ! VOILA!
JEN Al ASSEZ DU MONDE
DU SPECTA

1/

CLE !
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ACE
RYTHME-LA, JE
VAIS ARRIVER

AVANT TITI!

“LIVRAISON
SPECIALE”

TOUT A COUP,
TOTO REALISE
QU'IL A NEGLIGE
UN PETIT

° DETALL...*

OH! OH! '\
PLUS DE 1
CORDE !

ET IL
RESTE LONG A
DESCENDRE !

ALPINISTE
DANS SA POSITION

NE PEUT RECUPERER
SA CORDE !

JESPERE QUE GETTE . ..
OUF ! . . . SAILLIE NE MENE
PAS A UNE IMPASSE !

AIE | CEST
TARZAN-JAD-GURU !
TARZAN LE TERRIBLE

REGARDE, 0 BU-GURU !
D'AUTRES ETRANGERS
SANS QUEUE ARRIVENT

ILS VIENNENT

. AV
MAUDITE Fi
CELUI QUE

EC LA

LAIS NAGUERE
MON FILSP l'-a GHOISIE

0U
COMPAGNE |

“TESPERE )
 QUE TOTO

- NAAUCUN
S PROBLEME ! -

" CIEL!
DES
AIGLONS !

|

S, il
SEM.

"CARTE AU TRESOR !/ -

EMELLE;
JAPPE-

SALUT, TARZAN . ..
PUISSANT GUERRIER
DES TERRES

SALUT, BU-GURU . . .

GRAND PRETRE
DE KOR-LUR !

TON
FILS EST-IL
REVENU 7
UN ORAGE
NOUS A
SEPARES — |

BU-DON ?
EUH... HUM...
TU NE SAVAIS
PAS 2 IL EST
REVENU . . . ET

IL A ETE TUE!

3
.
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IL NE FAUT PAS
LAISSER CES TROIS-LA
CORROMPRE TOUT KOR-LUR
PAR LEURS ETRANGES

FACONS DE VIVRE

MAIS IL FAUT FAIRE
TRES ATTENTION. .. Sl 4

NOUS L'ATTAQUIONS
OUVERTEMENT, TARZAN-

JAD-GURU TUERAIT

TROP DE MES

PRETRES-GUERRIFRS |

EMPLOYONS

.. AU COURS
DE LA BATAILLE
DES CHEFS | BU-DON
A ESSAYE DE BATTRE
GUND . .. ET DEVENIR
LE NOUVEAU CHEF !

MAIS GUND L'A TUE...
PUIS. IL EST MORT DES
SUITES DE SES
BLESSURES !

JE SUIS
MAINTENANT
CHEF DE
KOR-LUR !

.. - LA FEMELLE
ETRANGERE . . . ET
L'HOMME-FOURM| |

POUR ELEVER BU-DON
AU RANG D

ALS SONT TOUS MORTS —
DANS UNE FOLLE TENTATIVE

£ j COMPRENDS

J-JE NE
0 BU-GURU !

PAS,

BIEN SUR! CEST
POURQUOI TU ES
ENCORE UN SIMPLE
GUERRIER . .. ET QUE
BU-GURU EST
GRAND PRETRE

AN RGNS M
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PAPA A DIT QUE VOUS :
TRAVAILLEZ POUR ACME ek T
LTEE, M. DRAKE ? JE NE L R
CONNAIS PAS CETTE i
]

/

CE QUI PEUT SIGNIFIER
DES PRIX AVANTAGEUX
POUR KOTLIK ET FILS .. .
SI KOUS POUVONS

NOUS ENTENDRE !

JE M'EXCUSE DE NE POUVOIR RESTER
AVEC VOUS ET PAPA, M.

DRAKE ! MAIS JE SOUPE HABITUELLE-
MENT AVEC MON AMIE, ENTRE DEUX 1§
SPECTACLES !

HABITUELLEMENT SIGNI-
FIE TOUJOURS, DRAKE !
MAIS GA VA,

FISTON !

MA PART!

N4 w3 P
ERRRN D | VOUS AVEZ UN 0UI, ET JE VOUS Al ENGAGE AFIN D'ETRE CER-
IgUSLgII-JU[EJEA | BD%?MCAEEID PAPA 1A Eg¥ ?ﬁCUN. M. TAIN QU'IL SEST CHOISI UNE BONNE EPOUSE !

|I.'|L

JUSQU'ICI, LOULOU DAZEY A TOUJOURS TRAVAILLE” - {GELA-L'A RENDE UN PEU DURE .. MAIS . .

DANS DES GABARETS DE DEUXIEME ORDRE | CYILY HENDUE LR R DURE |- MAIS.
MAIS BEAUCOUP DE VEDETTES ONT DU} | |V COMPENSER LE CARACTERE INSOUCIANT
COMMENCER DE CETTE FACON! o il | DE MONIFILS, ET ILS FERONT UN

BEAU COUPLE !

o e TaiaverTiDENE P U'AI A TE PARLER, POUPEE ! JE TE
JAMAIS ME TELEPHO- | BRENCONTRERAI QUAND TU TE SERAS _

-k

IL S'APPELLE CHRISTIAN

LESNOB ! CE SERAIT
e’ | # ( MERVEILLEUX !

TELLEMENT Y
BIEN ! COMME J'AIMERAIS

AVOIR UN RENDEZ-

VOUS AVEC LUI'!

cesTBIEN )RR [ TuAsvRAMENT (ESSEEE JATUIMPRES-\  BERl ENLEVE TON TABLIER, MAMAN, 18

CHRISTIANLESNOB L%l ( L'NTENTION DE VENIR  FESSSEEA . SION QUE JE g /| e ET CHANGE DE

A L’APPAREIL ? )% ME VOIR ? <
v Avylh . LE NOUVEAU
: : GARCON

i N & VIENT ME
' . { VOIR!

METS TON VES-
TON D'INTE-
RIEUR,

PAPA!

ILS SONT
PROBABLEMENT

TRES CEREMONIEU
CHEZ LUI!

A vous Y IL EST SI ELEGANT

ALLEZ
VOIR !

. ET Sl POLI!

JE TE
DONNAIS LE

NOUS TE\W 7y
FAISIONS |




-BALL, DES BALLONS JJE VAIS LES
BESF%;S"-I'LBE\SLE,EI?QSSE RAMASSER, ONCLE
BALLONS-PANIER . . . DONALD !

IL N'Y A QUE CA
DANS LA MAISON !

JE VOIS TRAINER

— COUPS DE PIED . . .
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L E PROCHAIN BALLON QUE.
VA RECEVOIR UN DE CES

PAUVRE TOi !
QUE
S'EST-IL

CELA NE TE CON- .
CERNE AUCUNEMENT !

J

D,

e bad Dodd

)

IL N'Y A RIEN 2

QU'UN RHINOCEROS  [3¢

PREFERE AUTANT KR\
QUE SE VAUTRER
DANS LA BOUE !

iL PREND

AR HABITUELLEMENT SON |,

“BAIN DE BOUE”
TOT LE MATIN QU
JUSTE AVANT
LE COUCHER
DU SOLEIL.
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PARFOIS, QUAND LA JOURNEE A ETE
PARTICULIEREMENT CHAUDE, LE RHINOCEROS
CONTINUE A SE ROULER DANS LA BOUE
UNE PARTIE DE LA SOIREE . . .

UNE FOIS SECHEE, CETTE COUCHE
'EPAISSE DECOURAGE LES INSECTES
ET LES PARASITES !

TE T T T e

-
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Ak
CAR LHUMIDITE DE [Nl
LA TERRE FAIT BAISSER l
LA TEMPERATURE 0
DE SON CORPS “BROLE”
PAR LE SOLEIL
D'AFRIQUE.

SALUT, CETTE SPLENDIDE JOURNEE

MON POTE! /. | NE TE CHATOUILLE PAS ?

QUE DIRAIS-TU
D’ALLER PRENDRE J'Al EU
UN POT AU CAFE LE CAFARD

CHANTANT ? CES DERNIERS

JOURS, MAIS

JE ME SENS
MIEUX
MAINTENANT !

A LA COULE !
AU POIL !
SENSAS !

HIER, C'ETAIT VRAIMENT DEGUEU-
LASSE, MAIS AUJOURD’HUI,
LE TEMPS EST FORMID !

JE SUPPOSE QUE LES
TOURISTES FRANCAIS ONT
ENVAHI TON QUARTIER !

S T T P s B Y I TR e




POURQUOI CETTE
EXCLAMATION ?

YOGI,
TU ES TOU-
JOURS LA ?

g TU ARR!-\
VERAS A HUIT
'\ HEURES ?

OH RIEN !
JE SERAI LA

AHUIT HEURES
e PRECISES !

ﬁ

TU DOIS CESSER
D'ETRE
S| NEGATIF,

CET
CELINE MAIS

EST TRES

GENTILLE . . .
MAIS SON PERE
EST UN VRAI

OFFRE-LUI UN CIGARE,
YOGI . .. APPROUVE TOUTES
SES IDEES POLITIQUES . . .
PARLE-LUI DE SPORT !

ATTENDS,
YOGI !

ESSUIE-TOI | TROUVE-

PROPOSES-
00D TU MAINTE- TOI UNE
Les | AUTRE

PIEDS! | Al

—par LEE FALK

UN LION.. ..
IMPOSSIBLE !

OUPS... IL
S’EST ENFUI !

e M

=

PAUVRE ANIMAL !
TU ETAIS PROBA-
BLEMENT PLUS

23; Wosld: ighte reacrved




Ca peut aller pour autant que vous ne vous rendiez pas dans

un pays ol le cannibalisme est encore en vogue !

venir jouer avec nous ?

I T I o o e S-SRI el

Nous aimerions rire un peu, Mme Parker ! Votre mari peut-il

............
LIS e

DOT(

Tout ce que je veux, c'est que les rdties sortent
d'elles-mémes — le saut de I'ange, le saut de carpe et les
plongeons de haut vol ne m'intéressent pas !

f'?’ ARy

Oh ! Cette lumiére ne s’allume que si vous tardez a faire vos

paiements !

REVEILLE-TO!, CHER! ! 5
JE CROISQU'ILY A )i
QUELQU'UN EN BAS :

V EAIS BIEN \/ S QUELQUE CHOSE MARRIAIT,
MON TESTAMENT, MES PAPIERS
ATTENTION, | DASSURANCES ET TOUS MES BONS

D’EPARGNE SONT DANS
LE COFFRE-FORT . . .

ED !

ET LA CLE DU COFFRE-
FORT EST CACHEE EN
ARRIERE DU HUITIEME
LIVRE DE L’ETAGERE ! g

SAPRIST! !
ILNY A
PERSONNE !

VER UNE AUTRE CACHETTE !

MAINTENANT, JE DOIS ME TROU-




= _ X SEULEMENT
JE NE . ' e JUSQU'A
MINUIT !

ITE MACHERE! V. =
TU DOIS RENTRER  [L'OUBLIERAI PAS !}

AVANT MINUIT !

" SANS UN MOT, LE PRINCE SE DIRIGE A GRANDS /1 TLLE EST
| pAS VERS CENDRILLON ET LUI PREND LA MAIN . . . / } & RAVISSANTE ! /
' _ Y S e / (L i
; ‘ f | SEMBLE

/ A CHARME

Fi

H

a.

o
-

~* JUSTE AU MOMENT OU LE PRINCE COMMENCE A
~ PARLER, L'HORLOGE RAPPELLE A CENDRILLON
QUL EST TEMPS DE PARTIR...

—

SUBJUGUES L'UN PAR L'AUTRE, CENDRILLON ET
LE PRINCE DANSENT DANS LES JARDINS ...




